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A LA COUR CRIMINELLE..

A vouI'cir blanchir des nègres on perd son.ternps et, son savon.
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Il.oeu ~~in,à ard bro'l'l cé;in ille iéàuÉx José à frelater ees épies.tMe meoqipua ori e-
.yàavngt anÏ, JOB..l.,ep1içwr ;t affeotés à'ce billet par la xàuniL-, -José -suppooait que ýFernaxido.« n.etms-à,,,.-

le charcutier Fernando.l..Depuis cenoe initéré.4ée du gouvernement avait-bssoin '.du sien ,:"ýour intro. pê- ~ ile~mia~ni u
jVavit ien~i6ed.e Eura1e 1"eùitomûberient dans lieé: alins,> duiro frauduleusement. de Vian. ovn u oé odatl u

o04 ilaa in 11e arcil dan à leur plan à tous dôtux était fait à des trycbinées, lut dans .'à-doublure de ila pl usles an*nales de l'intité. Non p4saane Ils camperaient'là elfe. Vou voez. que ties dçux hon. el etclu ui eeti
que ces ,voi.sins éprouvassent, l'un uh au femme et sa boutique, pour ýnête,, gens n'étaient pas moiiie, qu'au grandes - oceasione et que sa

:.pour . 'rutr, 'la 'moindre' estime aen aller ourir le guillodon 'à apprécies, A. leur justet valeur, -femme, Qaétana nl'avai 1t -,jamais
eit la plus l,ég,ère sympathie. -Jos'é leur fuàntasio, l'un d'ain côté, l'an dans leur ménage que sur le mar- occasion de tripoter. Après quoi,
savait à morîeiIle que Fernando tre, de l'autre.' Car ils s'étaient ehé, les deux amis S'asseurerent do
était sorose vo r rn:i- tirenais avant tout de ne se revoir leur-mépris le plus distinigué et
do) de son côté, n'ignorait pas que jamais. se retournèrent le dos.



C'était franchemeent bien peu
loïr; de% 'adieux' éternels. Car

José dev, 'it entreprendre un bien
autre vo) age 'que celui do Bay-
onne: ce ai de l'éternite.

La par .lue était lasse de filor des
jours à t a croquant. Un matin,
en souffit at des pruneaux pour les
faire par !tre plus -grosi avec une
longue p ille, il aspira maladroi-
toment, i rala la paille et s'étran
gla net.

Je mot lionne le fait pour les
épiciers < t enfin de les engager à
sonifier d rénavant leur pruneaux
par un ai tre bout, celui par le-
quel on-n e risque pas de s'étran-
gler.

L'excel 3nte Gaétana out la
conscience de pleurer cet animal,
et lui fit les funérailles magni-
fiques, auxquelle toutes les don-
réos coloi iales furent conviees
sous les espèces de leur débitants
les pius accrédités à Madrid. On
vola beaucoup moins, ce jour-là,
Madrid quo tous los autres, tous
les épiciers -tant à l'enterrement
de José.

-Quoi, c'est vous, monsieur
Fernando Comme vous avez
l'air joyeux 1 Vous ne savez den'é
pas le malheur ?

-Je m'en fiche, madame José;
mais il faut que je vois votre mari
tout de suite. J'arrive de Bayon-
ne pour cela.

-Mon mari I Hélasl le pauvre
homine est mort depuis une s.
maine.

-Mort i JoAé I
Ete. l'infâme Fernando put à

peine répri*mor un cri de oie. Lol
numéro était enfin sorti et il al-.
lait, seul, toueiler le lot. Il se
composa. vite un visage de cir-
constance..

-Que voulez-vous, ma pauvre
Gaétana I presque 'tous les epi-
eiers sont mortols. Il fallait-vous
attendre à ça un jour ou l'autre.
José mettait tart de cockinneries
dans ses produits qu'il devait fata-
lementen être lui-même incommo-
dé. Comme la religion, comme la
science, le commerce à ses mar.
tyrs. Une consolation pour vous,
c'est qu'il est tombé au champ
d'honneur, en soufflant des pru-
neaux que vous vendrez plus
cher qu'ils ne valent.

-Que vous êtes bon, monsieur
Fernandol -.

progios, ma'*hère; Gaétana,
~vntrma rà ös à avit..ildit'que
son intantido était de, me laisser

sà plus-belle'véste,: eusouvenir de
n'otrèlonguie amitié? 'a veste6en
velour grenat avec'des passemen.
teries d'Àrgent·?:

-RLelasI monsieur Fernan'dô,
itne 'en'avait'rien dit 'du .tout,
piéuveoque, suivane. l'usage qui

nous fait 'habiller' -nos morts de
ldùis'ineillours effets, je l'ai en-
ft-ré avec.'

-Caramha I imbécile' de femme
vohis avez fait du propre I

A continîier.

X Voul-vous des 'chausues
A bon mi-cher? Lisez l'annonce de
M.. Duoharme sur' notre quatrième
page.
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Une m.tamorphose.

Le Vrai Canard est assez vieux.
Nous avons decidé dans notre sa-
gesse de lui faire subir une trans-
formation importante..

Notre forma sera censidérable-
ment agrandi;le ton/ de la rédac
tien plus 'élevé, le personnel des
écrivains p'lus nombneux et par-
tant:lës articlesseront' plus:variés.

Nous aurons toujours comme.
parle pnssé 'la note amusateet
nous continuerons la publi'ation de
nos cairicatures 'politiques.

Un écrivain'spéciàls'est chargé
de donner des etudes comiques sur.
les; moeurs cnadiennes. Le' Vrai
'Canard changera de titre et s'ap-
pellera- Le Grognard. Il sera expe-
die à tios' abounes'et à no agents
qui n'aront qu'à"nous feliciter du
prochain pas que nous allons faire,
dans la voie du progrès.

La raison qui nous a décidé de
changer notre titre réside dans le
fait que le nom de. notre journal
servait les -interêts d'une feuille
rivale, un petit journal qui vit à
nos dépens. Nous ne voulons pas
qu'il y ait confusion dans-les deux
journaux et nous tenons à ne point
passer ' pour l'auteur de. .pertains
articles publies- chez .notre.voisin..

Beaucoup de personnes ont cru
et croient à tort que le rédacteur
de notre feuille, M. Berthelot, rem-

i plit un double emploi et collab.ore
à l'ancien Canard. Nous- tenons à
les détromper oomplétement.-Nous
-avons déjà .assez souffert des ean-
cens mal fondés qui ont. couia à
notre égard lors 'de l'excursion'
scandaleuse du *6 -ao&t 4 dernier.
Avec un -titre nouveau nous ne
craindrons plus de-passerpour le
collaborateur d'une feuille -que
noué avons' répudié il y a plus de
trois ans.

Si le cliché de notre tttre arrive
à temps, je 'premier numéro du
Grognard paraîtra samedi pro.
chain.

PETITE CHRONIQUE.

Il y a des gens sans cour par-
mi les libéraux..

En effet il faut n'avoir pas d'en-
trailles .dr ouer un vilain tour
comme 'célui qài a été fait der-
nièremeni à M. Favreau, prési-
dent dt Club Letellier.

A chaque séance. du club on
prononce des discoure vehéments
sur la politique et on tire à bou-
lets rouges sur les chefs du parti
conservateur. A chaque séance
Chapleau et Sénécal sont mangés
à lacerognie-a'n-sel,.

Or donc, c'était au commence-
ment des présentes assises de la
Cour du Bann de la Reine, M. le
présidcnt du Club Letellier avait
entrepris de démolir Senécal en
présence des membres de l'asso-
ciation. Ce qu'il dit du surin-
ten:dant du. chemin de fer du
Nord, était tellement co-rosif que
nous n'osons pas ýle répéter au-
jourd'hui de crainte d'une pour
suite pour diffamation. Qu'il nous
suffise de *constater que le digne
président,.du Club dit pis que
pendre du Grand Manitou de la
tribu conservatrice de la pro.
vince de Qtebec.

M. Favreau, son discours fini,
essuya les felicitations les plus
brillantes de ses amis pour sa bril.
lante improrisation. Il -alla en-
suite se coucher les narines encore
imprégnées' de l'encens qu'on
venait de. briler deant' lui. Il
s'endormit'bercé par les rêves les
plus doux. La folle du logis une
fois debridée, il voyait la dé-
chéance .de Sénécal, la déconîfi.
ture de Chapleau et l'àpotheose.
du parti libéral. Il était nommé
juge-de-pix et présidait à des
assises où il condamnait 'u péni-
tencier tous les concussionnaires
du régime conservateur.

Le lendemain matin, nouvelles
felicitations de ses amis sur son
succès de la veille.

On ne parlait dans le faubourg
Québec que du fameux discours
contre Sé,née .

Durant l'après-midi le facteur
do la poste lui apporta une lettre.

Il brisa le cachet, il déplia le
papier et il lut. Son front devint
néebuleux, ses sourcilb se froncè-
rent et ses lèvres décrirent un
amer sourire.

La lettre était certainement de
nature à le plonger dans la plus
sombre r.è!erie.. Cétait un. épitre'
de M. P.. X. Archambault qu ~liii
disait que. M. Sénecsl avait en
,connaissance.de son discours de la
veille et des aceusatio'ns portées
contre lui.. M. Sénécal, s'il ne re-
cevait pas une rétractation publi-
que des assertions contenues dana
le célèbre discours, devait 'le tra-
duire pour' .libelle devant les
grands jurés.

.Le président du. Cltíb Letelliéi
en; songeant à un procès pour
libelle, fut horripilé, brisé, ané-
anti. Il alla consulter deux amis
et leur demanda confidentielle-
rment ce qu'il avait de mieux à
faire daus la circonstance. Les
amis, des liberaux, s'il vous plaît,
après mûre. delibération, lui 'ré-
pondirent que le parti le plus

w'1W
sage à prendre était d'obtempérer
au désir de M. Senécal -et de si-
gner "ue etact-etin en règle.

Aprè,tout le plus mauvais ar-
rangement 'vaut mieux que le
meilleur procè'

Les poureuites pour libelle en-
traînent toujours des frais si con-
sidérables. Le président se laissa
facilement convaincre et signa un
écrit par leque! il déclarait que
toutes les accusations qu'il avait
portées contre M. Sénecal dans
son discours de la veille n'etaient
pas fondées, qu'il lui était impos-
sible de prouver que le surinten-
dant du chemin de fer fût un
homme malhonnête, au contraire,
qu'il devait jouir de l'estime de
tous ses compatriotes.

Les deux amis lui firent signer
ce papier qu'ils gardèrent en leur
possession pretextant qu'ils al-
laient le porter eux-mêmes à M.
Archambault et par là qu'ils
empêcheraient toute poursuite.

Le lendemain le président reçut
la visito de ses deux amis qui
'déclarèrent qu'il pouvait dormir
sur lés deux oreilles, sa difficulté
avec M. Sénécal ayant été ré-
glé à Pamiable.

Qui fut heureux 1 ce fut M. Fa-
vreau,

Disons maintenant que la lettre
signée " F. X. Archambault" n'é.
tait qu'un faux, une ignoble fabri-
cation des doux ami-, qui vou-
laient s'assurer si' M. Favreau
était réellement convaincu de ce
%u'il avait dit dans son discours.

e eertificat. de M, Favreau- de-
vrait être produit dans la cause
Senécal-Laurier.

ai. Galipean, lui a le courage de
ses opinions.

Un jour il dénonçait M. Cha-
pleau en plein Club Lctellier,
comme le dernier des' derniers.
Un farceur se leva aans l'assom.
biée et lui dit: Pourriez-vous ré-
péter à la face de Chapleau ce
que vous venez de dire de lui ?

Oui, cria M. Galipeau. Oui, je
le lui dirai.' Qu'on aille le eri etje
le lui répéterai. Amenez-le ici et
vous allez voir. Ce soir-la on ne
jugea pas a propos d'envoyer une
voiture an Windsor pour amener
M Chapleau dans le sénacle des
libéraux du faubourg Québec.

M. Galipeau, du moins, avait le
courage de ses opinions.

Les abattoirs d Motréal dans
qúelques joùrs" seront en pleine
activité'et'noi.s' saurons si cette
institutiori est appelée à devenir
populaire

C'est un grand point d'interro-
gation.

l Les habitants- de la campagne
qui c, avaient ·doutâme 'd'apporter
aux marchés leurs animaux abat-
tus et coupés par quartiers vont
faire la moue lorsqu'ils seront
obligés'de *assè' s6us léà fourches
caudines de' l'inspection" et de
payer une taxé 'spéciale sur leurs
viandes

La compagnie des Abattoirs se
propose de mettre du beurre dans
ses épinards. Elle ' ira vite cn
besogne '.tour rmbourser au plus
tôt le capital énorme investi dans
dada l'entrepri c.



w-
Un cultivateur portera aux

'abattoirs un bSuf, une vache, un
veau, un porc. Croyez-vous qu'a-
*près avoir payé les frais de l'a-
battage il aura son 'animal avec
les abattis. Bernique I La compa-
n'entend pas les choses comme
cela. Elle gardera pour elle, la
tête, la graisse, les pieds, le cour,
le foie, les riz, en un mot les par-
ties les plus délicates de la viande.

Elle vous rendraàseulement la
-carcasse brute.

Amateurs de riz de veau à la
financière, d'amourettes frites, et
de cervelles au beurre noir, vos
mots favoris vous couteront le
prix, nous ne vous disons que ça.

Si la compagnie des abattoirs
de Montréal nous arrive avec des
règlements trop sévères pour les
consommateurs, elle peut s'at-
tendre à être sujette à une rude
concurrence de la part des bou-
chers. Les municipalités voisines
s'empresseront d'accorder des li-
cences pour des boucheries pri-
vées.

LR VRAI CANARD

AUX ABATTOIRS.

L'HABITANT. Je vous fais tuer mon cochon, et c'est là tout ce que vous
me rendez ?

L'OFFIcIER DES ABATTOIRS. Mais oui, nous gardons la tête, les pieds,
la graisse e lesjambons. Ce n'est pas trop pour notre trouble.

M.ý Rémi Tremblay, ex-rédac-
teur du 1'ourrier-de-dontréal, vient Le syndicat se divise chacun le. journalirme. N'est.il pas de
de se sentir la vocation pour le des éléments hétérogènes dont il farce à ressuci ter leFanal, leCochon,
journalisme comique. Il a revêtu était composé prend un corps dis- le Crapaud, la Scie, le Castor, le
depuis quelques mois la livrée de tinct. Triboulet etc. Pends-toi, Morrisette,
Mômus et agite ses grelots dans lndique.-Toque scie ? En voilà tn ne peux plus te mesurer avec
l'ancien Canard. une toquade. Je toque, Scie. Ah I l'ami Rémi. Togne Scie

Co fruit seià de la presse se j'y suis. Le gouvernement est
croit aujourd'hui l'écrivain le plus fatigué de scier les chambres et le
comique de Montréal. Il cultive pays, et il veut nous confiei A la station centrale de la
les calembours avec un rare suc- cette besogne. Qu'il toque tant police. 'Un reporter demande à
cis. Tous les samodýs il nous lance qu'il voudra. Il y a une limite l'homme qui est préposé à la pen-
des articles où l'esprit.gaulois pé- pour scier les gens. Y a pas d'iffl. daison des chiens s'il n'espère pas
tille à chaque ligne. Les lecteurs guté qu'il nous a joue là un vi- avoir le job de pendre Hayvern.
du Canard n'ont pas oublié ses lain tour. -Je ne pense pas, répondit-il,
comptes-rendus diolatiques .de la Tico Dicks-No donbt ho would les anglais ont toujours la préfé-
dernière session où il parlait' du find it very convenient if instead ronce. On est toujours maltraité,

aut Rateur. .Aujourd'hui nous of the railroad we tuk the se. nous autres canadiens.
nous nermettons d'ouvrir son ecrin Three Dicls.-Och sec now what
litteraire et d'y prendre les bijoux it is to depend on the good faith
suivants que nous allons étaler of such a government. CATECHISME
aux regards fascinés de no. lec- Tous.- O mon père 1 O mon A L'USAGE DES GRANDES FILLES.
tours. C est le chef-d'ouvre de M. père A
Remi Tremblay. Cet article spiri- Une voix du dehors-Le syndicat D. Qelle est chose la plus
tuel a paru en éditorial dans les est-il mort? nécessaire aux grandes filles?
colonnes du Courrier de Montréal, Tous- Oh ! que si! Ils sortent R. C'est le mariage.
mardi le 15 juillet, 1879, en pleurant. ) D. A quelle age doit-on marier

L'ecrit qui est:intitulé "Le Syn- les filles?
dicat, " comédie en trois actes,
étant trop long pour être publie R. Selon commelelles sont belles.

aextenso dans le Vrai CJanard nous, ~ace D, Les plus beiles, à.quelle âge
extoans les 3ième acte. faut-il les marier?

prendions les paragraphes les Le gouvernement. - Mes petits R. C'est ordinairement à seize
plus intéressants. agneaux j'ai besoin de vous, vou- ou dix huit ans.,

.Attentiont ça commence: lez-vous que nous formions un D. Pourquoi et âge ?ôLe syndicat peqrsonnage plu- eyndicat? R De peur qu'il n'arrive quelque
tôt'- reel qu'imaginaire, subdiviL Three Dicks-Saint Dicas. Moa inconvénient.sible à volonté, qui' existe ou n'ex-
stopas vlon'les besoins du me- pas connaître. Cette sa.nt pas être D. Mais celles qui no sont pas

ment et dont le père putatif n'a dans le calendrier anglais. belles, à quel âge fant.il les ma-
jamais vouuav pes nisai n a Indique- Il y a une limite pour rier ?

asance les cas..,Nous avons en deux cas R. Aussitôt que les garçons les
légiime., ' dont l'un"était un cas de corrup, demandent, pour ne pas, perdre

Indlque• tion et l'autreCun. cas d'ingrati- l'ocesIo.
Twd Dicks. . tudei:Et maintenant on nous de- D. Quand'une fille'k pes d'a.

Membres du Three Dicks. mande. un cinq-dixcas. Moi, jene mant, que faut-il qu'ellefasè pour
syndicat.., FouDicks. ferai pas le moindro cas de cette en avoir ?

Syndic, proposition eréférais î y R Il y t usiur's m ens
un Incas.'.'pour s'en. procnrr.. -

Plus'loin : -Le gouvernemente Il me faut le D., Ques sont ces nt.oens?
'Aussi bien ,aîchambre ne veut comté de Vorchères. R. o. I. faut avoir la' sagesse

pas reconnaître' l'enfant d'un -si .Syndic.- Tout bien compté vou s et la modoè'. :- 2e' être bonne
digne père. Haît.'Ca serait- t.y- avez là-à boire un -verre qui vous 'ménagère 'et ecti'n'ée à son
L>èau d'êter à cett étête venérable :cou'era cher.". travail 3e êt.e bieri'aàn ses ha-
que tu oses mépriser l'occasion de Garçon, vite un flacon dà sol bite, 'dans son linge et dans sa
Pouvoir se montrer en modèle. pour le monsieurqui tient le Vrai chambre ; 40 ne pas á'àviser de

No reparais plus, devant mes Canard. . . prtór pl's que son' état' permet,
yeux, je t'avais'eiïtendu Je t'oc- .Dites après ça que M. Rémi car.c'est le moyen de les renvoyer
Ci. .' Tremblay n'a pas de vocation pour plutôt que de les attirer.

D. Quand une fille a un amant
à son gre que doit-elle fa-re pour
ne pas le perdre ?

R Il faut l'aimer d'un amour
honnêto, éviter envers lui les pa-
roles hardies, et peu respectueu-
ses; se bien garder d'écouter les
mauvais discours, tant. l'un que
l'autre ; être t6 ujours de bonne
humeur devant lui, et ne point lui
causer de jalousie en faisant trop
d'accueil aux autres.

D. Si l'amant aime un peu trop
la bouteille, que faut-il qu'elle
fasse dans cette occasion ?

R. Il faut avec des paroles hon-
nêtes et beaucoup de circonscrip-
tion, lui remontrer qu'il lui serait
plus avantageux de mànager son
argent pour s'en servir quand il
serai en menage.

D. Quand une fille va a la pro-
menade, comment doit-elle se
comporter avec son amant et avec
la compagnie ?

R. Elle doit premièrement avoir
la permission de ses pères et
mère, ou de ses supérieurs, et
leur dire que c'est pour aller en
tel endroit; il faut aussi qu'elle se
comporte envers la compagnie,
avec laquelle son amant est, avec
beaucoup de modestie,

D. Si on fait la collation, et que
par hasard, il n'y ait qu'un gar-
çon avc plusieurs filles, que faut-
il qu'elles fassent?

R. Il faut absolument faire en
sorte qu'il ne paye pas.

D. Au retour de la promenade
ou de la récrécreation, que doit
faire la fille?

R. Il faut qu'elle revienne à la
maison pour voir s'il n'y a rien à
faire. ( Il est du devoir et de la
bienséance du garçon de recon-
duire sa bien aimee à la maison. )

D. Etant revenu, que doit-elle
faire ?

R. Il faut d'abord mettre un ta.
blier de cuisine pour conserver
ses habits, et faire ce qu'il y a
d'ouvrage à la maison avec beau-
coup d'action, elle doit aussi met-
tre les viandes à la broche, éplu-
cher la salade et tout apprêter
pour le souper.

A continuer.

Grande AIeduction.

Le succès ayant surpassé nos
espérances nous fions faisons un plai-
sir d'annoncer à nos bonnes pratiques
.que nous faisons de grandes réduc-
tions @ur toutes nos marchandises
d'été, car né. pouvant "encore
avant quelques mois agrandir notre
magasin déjà trop petit pour notre
Stock, et recevant 'déjà nos marchan-
dises .id'hiver, -il. faut -,nécessaire-
ment faire de la:place. Nous avons
donc décidé de vendre à, ;n'importe
quel prix, ce!sera là,un moyen, nous
l'espérons, de., reconnaître: yis-à-vis
nos bonnes"pratiques -lencourage-
ment: libéral.qui, nous a été, donnée
Avis donc de profiter de l'occasion
pour ceux qui ont quelques achats à
faire. Ils seront certain de se procu-
rer de belles et bonnes marchandises
à bien bon marché chez

GRAVEL et THIBAULT

58T- Ste. Catherine,



_________________LE VRAI CANARD

SAISON DES IIIITIIES. LE VRAI MARlON' PRIX ET DIPLOlMdS. GR N S A N A ES

Les huÎtres sont aotuellement Losu osprosd rai A I U N L
'dans le mois où elles sont meil- ma *rion, nous entendons dire le -TAILLEUR-ARTISTE-
leu'rei. 1L'exnes les apporte ZMaribu- par excellence, Joseph
toutes fralches de Bouctouiche., de Marion, ci-devant de Lainoraie, 302 RUE. ST- JOSEPH.
St-Simon et de Mâlepecque. C'est Ceux qui voudront fairA connsîi- 1e rxàlepsto e~~DEBUTZ ANS LES AFFAIRES.
le teîmps de -les savourer. Si Vous Sance avec.cet amni dévoué do la sonce 1880 pour oavrage e ra On ac)-ije..oi-cn - nnc~voulez les avoir apprêtéIs avec art cause humanitaire le trouveront tq.Onorcm ete.
dans toutes leurs fraicheurs9, aillez toujours dans son hôtel confor- TisPEIR RauDemoic I rsturntlePlS ýbe t léTroiscinde -rMIR PRXet un-au eloncoleretaran l pustaleetéléan a cinde îue.s DIPLO.IE .à l'Expoiion de la CRlAUS$U1 .RES d'hiver et d'au
populaire de la rue Ste.Calheririo, SteCathérine etSt. Constant. Ma- Puit4saýce 1881 pour ouvrages de Cornue pour'ho'mmes, femmes e
au coin' do la rue St-Dominique. nion se croirait déshonoré s'il .ser- prtiue. ari) tse' îi~'~ POUfi~-i o
Là les vins sontoxquis, les liqueurs vait-A scs pratique des liqueurs et p .rtqUNes: ten faire oo'nýaiiire notre et.tblis4emeiet
superfines et les cigares de pre- des ciga res qui ne seraient pas do sa-renommee etdTeu'arderc quiý sera itouiur celui du BON
mière classe. Jamais un client n'a première qualité. Allez. chez lu]inMARsCHa'liliicnieot~~otovE. grnisnn
été trompé dans cet établissement, une fois:-et- vous serez Sur s d'y de, commandes. ..Oave It'i.Tu;ovrage garanti snn

N. DESMAIONS, rcturnerY .parfait. Prix tri*èï-moddrés. ps¶eeme
Propriétaire Montréal 15 ct. Montr ai 29 Ct. 4 ifl$. L. DUCHARME, (Fils.)

978 rue S.e-Catherine, MontréalAU W60DS R .6ORUET.JOSEP.R60
dntréal 15 oct.- AU QU L PLM N. .- ONRE

953 BilE STE-CATHERINk.-' Montréal 29 Oct. 4 ina.

lIOTEL DE QUEBEC. Ldiledola dernière Ex- - 0.ISINE FRANCAISE
- ~position a été accordé -à AA. Wil- Cette maison où le publie trouJ I<~Jzl

Cete maien st aitennt on& Cie pouar leur célèbre, pain- vera des repas à toutes hieures; se
Occupée par Joseph Meunier qui ture-caoutchoiie. Les juges sa- recommande par l'excellenca, de
l'a complètement restaurée, en vent que cette peinture a été corn- sa cuisine se s la, direction rd'un
lui donnant le cachet d'un hôtel posé o.rseetpore le ce.rn s Huîtres apprêtées
canadien-français ,dé première aux caprices de notreoclat M '. etue e airs ut-se
classe. DI. Meunier a d.'iý fait ses lapticité et le brillant dé cette écail1les toujours fraîches.; Service:

pr uvcmme hôteelier et il a pinture sent insurpassables Le prompt et prix modérés.
touours donne satisfaction' à ses public s'er»assurera an jetant les
Cliente. Un soin toat particulier yeux sur les 'maisons et les bâti- LOUIS. GOUDREAU.- " : ïl. -
est donné au confort du publie ments sur lesaquels elle a été rla- Poréar._ l* ~ l
voyageur. La table sera toujonrs cée. Demandez là Peinture-Caout- Ponorérié9tOt.i2es. ,

abondamment servie avec les pri- chiouc de A. A. Wilson & Cie. ..................... ... ........ .....
meu1trs des saisons. Cet hôtel ci- A. A. WILSON & CIE. DN 'LTWM
tué. en face du Marrhé, Bonsoec urs Çein do la PlaîceJacquesCartier 4 ee d1dTe
au centre des affaires se recoin- et dela rue St-Paul. ler méaille or. etdip1me
mnande aux commerçants de la Montréal On demande un couple d os d'honneur à l'exposition

* apgne. Prix moderés. Repas codone et un _oerUn pour d hldihe
A' toutes heures. Benne cour et C'S- BETE I une munufacture de chaussures.

,'placCs d'écuries. De bons prix serons donnés.
; JOS IMEUNIER & CIE, S Sadresser à & T E A .%.J
,N.aru é Bost.', e"a d Oui, c'est- bétel Regardez donc C. -POIRIER. EOITGNB

______________________ cette. ménagère qui clapotte'dans les Superior Street*Duspoil I roujours du poil. -. Tel ruspnant une heure et demie, D-LLM SIU
est le cri de guerre, de. Ro~bert, le dans lcs mauvais chemins par une
roi de la chapellerie à bon marché. pluie battants' au risque d'attraperMin tAtR
Robert a des fourru res, des pelle-, un.rhume ou une fluxion.' Elle va au FONDS DE BANQDEROUTE !A iIIII1 i.bM. IIh
teries importées spécialementpoUr, Marché Bonsocours'ou au Marché ... ... .NI L M-11 OU 1, Wl Q
son. maga8in populaire. Economi-* St. Laurent. Si elle raisonnait un
set Votre'argent en faimant renou- inistant elle,. verrait qu~e ce serait Consistant ený 'flanelle, tweeds, 2 e
veler, teindre et réparer vos four-' beaucoup plus avantageux pour elle présidents,.eoatings étoffes à robeé Ru Not;e -G,

Y'rurea'd'hiver.. Robert excelle dans d'aller chez Charles Meunier :dont Ces lots ayant été achetée à .

* 'ctte 'sjecialité 'et ses prix sont l'étabilismenètt 'est aui coin de: la bonne composition seront offerts 10-MI 'lOTDL '
toujours -des plus -raisennablèe. Côte S6. Lambert et de la reu Craig. cette semaine à un rze'bais extraor.*

e.:Robitt'eat« âu coin des 'rues Vitré là il y atout ce qu'il faut pour 'un' dinaire pour débarrassr est--Tacspnsot tcosspa
.s'St-Eau'ret. ' . '' méage, épiceries, viandes' 'fraîches, 'blettes dcu magasin afin de faire .LAVZ B

et umes . lui-même, et seronsimai oslées et uneqlégume, fruits, place au nouveau stock. .,tgrnipu i
Uun.~înepratçuc.--. al herbages de toutes.eqpés. En un :Cotons jaunes- et-cotons blancs n

*a"nOssidy olarue St7eaul Ofit mot tout ce qu'i l'y a sur les grands 6,ce,: 7 ote et -8 ce nts.:colur
-]heureuse, d'avoir ,une, ýîonne pra- marchés. Remar;quez que les prix de -Flanellstout ; 'n colusJ. l'E @ l'O &F'ILS

-tiqu *~~ume Jo.. lB Gignre. Meunier Bout les plus bs.easrisà 5cs.îj
:-Dèpuis qu'i a-ouvert son.magasin *'' ' .. '' T.4214j«RUE CRAIG
-' ýeeonfiserie. il.ue-faitquacbeter - T.:BROSS&RD5.
'-des -plata-oheir M, Caserdy. Chez Â.Jar Gilmàn Steihu...Sa. -35-tue St. Laureait 35' '1i'i

.'risiguère' les' gourmets. .,.trou"ye la vez-vous p9uirquqi. es échevins Montréâl 29 Oct 4 ina.. (B :Enface 'du Chumpr.de. Mars)
'sup aux; .huîtreo, .si benne, si on t 'échangée des COUPS. de poing ' ééu vs ' arîr 'ioB nfret or

Une u'apès 'avor magéeils mlset le publiebonnequ'arès lavoi mange il rbeu c'est, bien"' simple témoins dans cette caude srn ngnrlq'l
g r a tt e n t~~~~~~~~~~~~ e t u e t l o d d s p a s ' l v a e t o b i u ' l'a m it ié a r r ê té s p a r o r r e la v o ca t 'd o ;la ' tie n n 4 t ' o m e '

'ae euscile4.orn se eimiente *entre* cieux verres 'Couronne' sous la prévention -de par le pas.é. leu!ir.
perdre une goutte, C'est -au t.o d'éle telqerc'i:eoes rjr-iar*avr,é: "r mgindreè352'rue St. Jôsephi, près de la rue xclet l- uu cm o''etpre"ipéav i ét sâdr mn ai deed

toujours slùr d'en' trouver chez mente ils d6olaren' qu'il y an dees sauvages.'
.~amntgn. Aphus, 'acincomimis du Ri- Montrdal un magasin où l'on col-à6:'ous d

r rande . Soirée. -Italienne à la. chelien et de l'Hôtel du' Cafiadà. puisse trouver un assortiment de 11 y a deux "
Salle de l'Initîitut Canadien No 111 Tout chez'ý lui 'est d'e première Fourrures et de chapelleries d'hi. Rasco m ais nOu31.1
Rue Notre-Dame: lundi le 3i oct. clase . Ses huîtres on écailles Boni ver, pour hommes, femmes et en.' §ormoes les plu.
au bénifice d'une pauvre famille Choisies à la' 'anaii 't ' garanties fants plus complet et à'.meilleur anciens de l'en.'

edétresse. Prix dl'admission 25 fraîches. C'est au coin de la Côte marche que chez Derome et Le- droit; ýlepts1
otù, enfants 15 cils, sièges réservés St-Lambert et de la rute Craig. françois No. 665 rue Ste. Cathe- de venir.inious lai-
40 ets. J. Pisanondon, directeur. Allez-y, rifle. te une visite.


